L ' H O MM E   I G N O R E   L ’ A V E N I R

Qo 10,16-20
16 Malheureux l'indolent infantile. Il cherche à éviter le moindre effort physique ou moral. Insouciant, nonchalant, il regarde sans regarder, il écoute sans écouter,  il parle pour ne rien dire, avec indifférence.
Peut-être qu'une part de ce mode de vie comporte aussi un germe caché de sagesse dans un monde agité, où seul compte l'activité débordante, l'empressement, la vivacité, la rentabilité et la performance.

Malheureux aussi les accros du boulot, asphyxiés par une vie trépidante et prisonniers d'une logique de compétition constante, ne laissant plus une minute de calme, de silence et de gratuité.
Ces deux chemins d'excès finiront par converger vers un point de faillite et de décadence, et convergeront vers le même néant.                                                   Is 5, 8-24
Qui peut entendre l'appel à la sobriété dans un monde du plein à vivre, du plein à consommer, du plein à posséder ?

Le sentiment du plaisir individuel et la recherche de son propre bien-être deviennent la norme valorisée et reconnue du vivre heureux.

Chacun, assujetti à son comportement puéril, esclave de ses désirs juvéniles, se préoccupe plus de sa propre situation que du bien de tous. Il participe à la décadence d'une société. Il voit son bonheur fragilisé tomber dans une impasse, et ses efforts d'urgence pour y remédier réduits à néant. L'étranger viendra dévorer ce qu'il lui reste de vigueur  et prendra un jour sa maison.                                                                 Os 7,9
Faute d'avoir écouté la voix de la sagesse en son temps, et après avoir donné libre court à ses désirs désordonnés, il est devenu prisonnier de ses mauvais penchants sans même s'en rendre compte.

17 « Dieu donne la nourriture en temps voulu.» (Ps 145,15) Source de bonheur, cette conviction de foi remonte aux temps anciens. Elle exprime l'une des grandes qualités de la véritable autorité et du sens des responsabilités.
Le contempler dans ses œuvres apprend à agir avec une véritable grandeur et largesse d'esprit, et aussi à abandonner l'irresponsabilité du repli et du chacun pour soi.
Nourris du pain des forts, loin des humeurs vindicatives, les enfants des hommes choisissent le chemin de la Vie. Ils s'engagent avec élan et intelligence dans la voie de la sagesse et de la justice.

Chaque jour, ils reçoivent le Pain substantiel, sans jamais l'oublier. Ils reprennent des forces et reçoivent des énergies nouvelles pour répondre aux appels de leurs frères. Heureux sont-ils !

18 Dans quel état se trouve aujourd'hui la maison des hommes ? La difficulté pour répondre positivement à cette question peut susciter inquiétude et angoisse.

Découragés, beaucoup seraient tentés de renoncer, de baisser les bras et de laisser carte libre à la paresse d'esprit. Leurs forces vitales finiraient par se gangrener. Leur indignation deviendrait une résignation, jusqu'à l'indifférence.
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Parmi les absents du devenir, les plus vulnérables et les isolés subiraient les premiers effets de dislocation dans les relations. Elle atteindrait ensuite le plus grand nombre, dans une ambiance générale de sinistrose. Leur réussite disparue, tout finirait par se dérober entre leurs mains.
La montée des extrémismes, le renforcement des pouvoirs forts et autoritaires, les replis identitaires sont-ils en phase avancée de fermentation active, avant de nous exploser à la figure, lorsque la croûte apparente de la paix n'arrivera plus à contenir le magma en fusion des esprits et des cœurs ?

19 Se donner, pour procurer de la joie au plus intime, répond à un véritable appel intérieur. Ce choix se place aux antipodes de la gaieté passagère, comme celle du divertissement désabusé et tapageur.
L'argent comme puissance, ou valeur refuge, tourmente tout le monde. Des paroles voudraient aider à choisir : « Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu.» (Mt  22,21). « Regardez les oiseaux du ciel. Ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n'amassent point dans des greniers. Ils reçoivent toujours à manger. Contemplez les lis des champs, ils croissent sans peiner.» (Mt 6,26-28)
Thésauriser, amasser, capitaliser, entasser… que de vieux réflexes pour croire détenir la réponse à tous ses besoins, s'assurer une place réservée aux abonnés mondains pour éterniser son propre renom, et mettre son avenir en totale sécurité.

L'argent ne peut rendre possible des lendemains qui chantent. Seules des antivaleurs répondent à la question du futur. Elles se donnent à puiser aux sources de la vie mystique : vivre comme des frères en pauvreté ; avoir faim et soif de justice ; se laisser réconcilier ; garder l'esprit de service dans l'espérance.

20 à quoi pourrait bien servir de dévoiler clairement ses pensées pour tenter de sortir d'une situation de complication, ou pour proposer de nouveaux projets, là où il n'y a ni volonté ni possibilité d'améliorer la situation ?
Ce serait parfaitement inutile, et les mots employés risqueraient d'alimenter la confusion régnante.

Souvent, la parole se disloque dans la moquerie et la dérision, dans l'invective et l'injure, dans l'accusation et la menace. Le besoin de libérer son agressivité et sa violence rentrée peut expliquer, mais ne justifie pas et n'excuse pas. Cela relève surtout d'un immense aveu d'impuissance et de faiblesse, lorsque la pensée et l'action  tombent en faillite et que le souffle de l'Esprit s'éteint.
Mise en mille miettes, la parole a besoin de repasser par le bain d'un silence profond au cœur, et par la maîtrise de l'intelligence. Elle pourra se recomposer et retrouver l'imagination et l'esprit créateur.

                                                                Saint.Michel.Sur.Orge.  Le 07 janvier 2011.
                                                                M. F. A.
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